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Prologue
Jake Marshall brida les rênes à son cheval au sommet de la colline. Malgré le froid, la fatigue et la faim, Jake était satisfait : il avait gagné la course contre la nuit et aurait bientôt atteint sa destination.
Tandis que sa monture, les flancs palpitants, haletait bruyamment dans l’air vif du soir, Jake parcourut du regard le paysage familier et rassurant, s’attardant sur une maison, au loin. Sa maison, dont le soleil couchant illuminait les fenêtres de la façade. A se demander si quelqu’un n’avait pas oublié d’éteindre les lumières ! La distance, ajoutée à la faible clarté du jour finissant, masquait le délabrement de la bâtisse. Aussi, l’espace d’un instant, s’imagina-t-il voir la demeure telle qu’il l’avait connue vingt ans plus tôt. D’ailleurs, la structure elle-même étant parfaitement saine, quelques réparations et une bonne couche de peinture auraient suffi à rendre à l’ensemble son cachet d’antan.
Demeurait un problème de taille : où trouver le temps et l’argent ?
— Quelle garce ! pesta-t-il entre ses dents pour la millionième fois peut-être.
Une invective destinée à son aïeule qui, de sa tombe, continuait à tirer les ficelles et diriger la vie de ses proches. Les terres qu’il contemplait en ce moment même auraient dû lui revenir, à lui, de plein droit… si la vieille sorcière n’avait délibérément entrepris de lui mettre des bâtons dans les roues.
Jamais il n’oublierait le coup de massue qu’il avait reçu à la mort de son père en apprenant que le ranch, dont il croyait hériter, appartenait toujours à sa grand-mère paternelle, Elsa Marshall, qui, sa vie durant, avait refusé tout contact avec lui, son petit-fils. Au fil des années, loin de s’apaiser, leur rancœur mutuelle s’était exacerbée. Au point que Jake avait préféré regagner le Texas tout de suite après les obsèques de son père en se promettant de ne plus jamais remettre les pieds dans le Wyoming ! Un serment qu’il aurait tenu si la vie n’en avait décidé autrement. Il y était en effet revenu à l’annonce du décès d’Elsa… et des termes de son testament.
— La garce ! s’emporta-t-il de nouveau en songeant aux conditions qu’elle lui imposait de remplir — à lui, son propre petit-fils ! — pour devenir définitivement propriétaire du ranch.
D’ailleurs, pendant des mois, il avait clamé qu’il ne la laisserait jamais le faire plier à ses injonctions ni lui dicter sa vie ! Mais, après quelque temps de labeur sur le domaine que ses ancêtres avaient exploité pendant cinq générations, il avait senti se resserrer malgré lui les liens qui l’attachaient à cette terre. Tant et si bien qu’aujourd’hui, il envisageait difficilement de couper le fil qui le reliait à son passé. Ce qu’il voulait, désormais, c’était effacer les outrages du temps et redonner à la propriété son ancien éclat.
Comment ne pas s’avouer, en outre, que l’idée de faire par la même occasion un pied de nez à Elsa en contrecarrant ses sinistres projets ne lui déplaisait pas ?
Tout de même… Quelle soif de vengeance avait donc poussé la vieille femme à délaisser le ranch pendant douze longues années ? Avait-elle ainsi cherché à punir le père de Jake du seul et unique acte de rébellion qu’il ait jamais commis ? Dieu sait que le pauvre homme s’était pourtant évertué à satisfaire les désirs de sa harpie de mère ! Jusqu’à y laisser sa peau !
Aujourd’hui avec Shell — son propre fils —, et les deux ouvriers agricoles qu’il employait, Jake travaillait sans relâche de l’aube jusqu’à la nuit. Depuis onze mois, les quatre hommes menaient une bataille acharnée pour sauver l’exploitation de la faillite. Et ils avaient commencé à redresser un peu la situation. Si aucun coup dur ne les frappait pendant l’hiver, ils pouvaient raisonnablement espérer entrevoir le bout du tunnel d’ici le printemps.
Tout en engageant sa monture dans le sentier qui descendait vers la ferme, Jake se reprocha une fois de plus d’avoir trop attendu avant de faire allégeance à sa grand-mère : en effet, à force de tergiverser, il ne disposait plus à présent que d’une année — sur les deux que le testament lui avait accordées — pour se marier et avoir un enfant. N’avait-il pas été animé d’une rage puérile plutôt que d’une noble fierté en méprisant obstinément l’extravagant codicille concocté par Elsa ?
Tandis qu’il ruminait ainsi, il vit le soleil disparaître derrière les montagnes, et étendre sur le paysage un lourd manteau gris. Les lumières s’allumèrent dans la grange. Shell, probablement, se dit-il. Le gamin ne ménageait vraiment pas sa peine.
Encore un problème qu’il ne savait comment régler : ses relations avec ce « gamin »… qui était devenu un homme, maintenant ! Une réalité d’autant plus difficile à admettre que Jake n’avait découvert l’existence de son fils que six ans plus tôt, alors que Shell venait d’avoir quinze ans.
Car c’était seulement quinze ans après la naissance de Shell, à la mort de sa mère — Shelly Bluefeather —, terrassée par une péritonite, que Jake avait appris avec ahurissement qu’elle était déjà enceinte de lui lorsqu’il avait quitté Sweetwater sitôt après les résultats du baccalauréat. Elle ne lui en avait jamais rien dit. Elle n’avait révélé à Shell l’identité de son père que sur son lit de mort.
Ainsi, à l’enterrement de Shelly, Jake s’était brusquement trouvé face à face avec un adolescent bouillonnant de ressentiment : son fils.
Devait-il attribuer cette rancœur à une malédiction familiale ? Shell éprouvait à son égard une hargne comparable à celle que lui-même éprouvait à l’égard d’Elsa.
Après les obsèques, Shell l’avait accompagné dans le Texas, au Bar-XT ranch, où Jake était employé comme régisseur, puis, à la venue de l’automne, il l’avait suivi ici, au Rocking M, pour travailler avec lui.
L’agressivité de Shell était en partie due aux clauses du testament, Jake s’en doutait bien. La vieille Elsa avait officialisé depuis sa tombe son refus de reconnaître le « rejeton illégitime » de Jake. « Bienvenue au club, mon garçon ! » songea Jake qui souffrait toujours, lui aussi, du rejet d’Elsa. Si seulement il avait connu un remède capable de soigner les blessures de son fils, et qui lui permette ainsi de se rapprocher de lui ! Car le gamin ne manquait pas de qualités : il avait acquis les ficelles du métier d’éleveur et n’avait pas son pareil pour calmer un cheval rétif.
Qu’adviendrait-il si le ranch lui échappait ? C’était la principale inquiétude de Jake. Le lien ténu qu’ils avaient noué, Shell et lui, serait-il définitivement rompu ? Lui-même retournerait au Texas où il trouverait facilement du travail. Mais Shell ? Viendrait-il avec lui ?
Toujours plongé dans ses pensées, Jake avait atteint entre-temps la grange, où l’accueillit cette bonne odeur de foin qui l’enchantait chaque fois. La lumière brûlait dans la sellerie : cela confirmait la présence de Shell.
Il consulta sa montre : encore une demi-heure avant le dîner, juste le temps d’étriller et de nourrir son cheval, puis de prendre une douche. Après le repas, il s’attaquerait comme tous les soirs à la comptabilité et livrerait son duel quotidien avec les chiffres — une corvée à laquelle il devait s’astreindre s’il voulait connaître avec précision la situation financière du ranch. La banque lui ayant refusé tout crédit supplémentaire tant qu’il ne serait pas entré légalement en possession de l’exploitation, les fonds étaient au plus bas.
Dommage, il ne disposait pas d’un secrétariat et de logiciels permettant un suivi plus aisé des opérations comme il en avait vu au Bar-XT ! Mais ces dépenses étaient loin d’être prioritaires dans le budget serré qu’il était contraint de respecter.
— Alors, la clôture ?
Shell se tenait sur le seuil de la sellerie, un chiffon à la main. Son chapeau, enfoncé jusqu’aux sourcils, dissimulait ses yeux.
— Elle était abattue sur deux sections, répondit Jake. J’en ai réparé une, mais il ne me restait pas assez de fil de fer pour l’autre. C’est environ à un kilomètre et demi de là où le ruisseau change de direction.
« Décidément, je ne rajeunis pas ! » ragea-t-il en constatant la raideur de ses muscles ankylosés, comme il descendait de cheval.
Dire qu’à son époque rodéo, même après avoir monté pendant toute la journée des taureaux pleins de fougue, il passait des nuits bien arrosées à fêter ses exploits, en attendant avec impatience d’en découdre avec d’autres animaux dès le lendemain matin ! Et voilà qu’aujourd’hui, après seulement dix ou douze heures en selle, il ne pensait plus qu’à une chose : s’asseoir dans un fauteuil confortable.
Mais, davantage encore peut-être que l’énergie de sa prime jeunesse, il regrettait certaines décisions irrémédiables qu’il avait prises par le passé. Mais à quoi bon y revenir sans cesse ? C’était fait.
Il attacha le hongre à un barreau.
— J’enverrai Nolan terminer le travail, annonça-t-il. Hank a-t-il réussi à compter les bêtes ?
— Oui. Si nous n’en perdons pas cet hiver, nous devrions assister à un bon nombre de vêlages au printemps. Au fait, Loni a prévenu qu’elle ne servirait le dîner qu’à 7 heures et demie aujourd’hui. Elle a pris du retard à cause de la visite médicale à laquelle elle a dû se rendre.
Shell avait parlé sans manifester la moindre émotion, au grand désarroi de Jake qui s’inquiétait toujours du caractère trop peu démonstratif à son goût de son fils.
— Tout va bien ? s’enquit-il.
— De toute façon, elle ne me le dirait pas si ce n’était pas le cas, répondit Shell en haussant les épaules.
Jake interrompit son pansage pour examiner son garçon. Que n’aurait-il donné pour que s’arrangent les relations entre son fils et Loni ! Shell était éperdument amoureux de Loni Peterson qui, bien qu’enceinte de ses œuvres et dans son neuvième mois de grossesse, repoussait avec véhémence toute idée de mariage en arguant qu’elle était trop jeune pour s’enfermer dans un rôle de mère et d’épouse.
Dieu merci, elle avait tout de même fini par accepter de venir au ranch servir de cuisinière — mais en laissant clairement entendre qu’elle refuserait catégoriquement toute autre concession et tout autre soutien de la part de Shell. Et encore n’avait-elle consenti à cet arrangement que contrainte et forcée, sa famille l’ayant jetée à la rue en apprenant qu’elle attendait un bébé d’un Indien, d’un métis comme ils appelaient Shell avec mépris. Les préjugés avaient la vie dure, même dans le Wyoming…
Quel gâchis ! se lamenta Jake accablé par son impuissance. Cela dit, comment pouvait-il espérer aider son fils à trouver une solution, lui qui ne parvenait déjà pas à prendre sa propre vie en main ?
Il se remit à brosser le hongre, une tâche familière et apaisante pour lui.
— Elle est passée chercher le courrier à la poste, ajouta alors Shell, du même ton neutre.
Venu s’appuyer contre le mur, bras croisés sur la poitrine, il observait d’un air rêveur son père qui s’occupait du cheval.
— Encore des factures, sûrement, soupira Jake.
Il mena le hongre à son box et vérifia que la mangeoire était pleine. Puis il le gratifia d’une tape sur la croupe et le laissa à son repas. Alors qu’il fermait la porte de la stalle, Shell jeta comme si de rien n’était :
— Il y avait aussi une carte de cette fille qui veut t’épouser. Elle arrive demain.
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Mariage d’amour

Fiancée par correspondance ? En plein xx¢ siécle ?... Méme
poussée par les circonstances, jamais Brianna n'aurait imaginé
étre un jour amenée a un tel choix. Et encore moins avec un
presque inconnu, dans le Wyoming, loin, tres loin de New
York ou elle a toujours vécu. Pourtant, c'est bien elle qui vient
d'accepter la proposition de mariage de Jake Marshall. C'est
bien elle qui ose croire a I'impossible. Aprés tout, n'a-t-elle pas
tout a y gagner ? Depuis qu'elle a rompu avec un fiancé trop
lache pour la rendre heureuse, plus rien ne la retient a la vie
frénétique et vaine qu'elle méne. Ce qu'elle désire par-dessus
tout aujourd'hui, c'est réaliser son veeu le plus cher : avoir un
enfant. Et, pour cela, elle se sent préte a tout — méme a partir
s'installer sur les terres d'un homme dont elle n'a jamais vu le
visage...
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